


Du 10 au 14 janvier, plusieurs temps forts militants étaient au programme de la semaine en culture 
ouvrière. En ouverture, un hommage était rendu à l’ancien maire de la commune Marcel Le Mignot à 
l’occasion de son entrée dans le dictionnaire du mouvement ouvrier et social, Le Maitron (voir p.6). La 
compagnie Jolie Môme a proposé un spectacle de chansons décapantes dans un décor de barricades. 
Abordant des thèmes engagés, la soirée s’est déroulée le point levé à l’ECPC. Quatre jours plus tard, 
avec Breaking the news, les comédiens de la compagnie locale Les Nuits Vertes ont fait réfl échir sur 
le pouvoir des médias, l’infl uence des réseaux sociaux et la quête de popularité. Avant ou après, les 
spectateurs pouvaient aussi visiter l’exposition sur la longue grève des Métallos havrais en 1922, 
préparée par l’institut CGT d’histoire sociale de Seine-Maritime.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

Depuis le début de l’année, le centre social Agies propose aux tout-
petits adhérents (jusqu’à 3 ans), chaque lundi matin, un temps 
d’éveil musical. Animé par Kevin M’Finka, ce moment privilégié en 
famille met de bonne humeur. Avec chaleur, le musicien congolais fait 
découvrir divers instruments de percussions africaines. Aux rythmes 
du djembé ou aux sons du sanza, les mélodies s’enchaînent pour 
le plaisir des petites oreilles bien attentives. Les enfants et leurs 
mamans sont invités à essayer les instruments, à taper des mains, 
mais aussi à chanter et danser. Un atelier rempli de soleil et de 
sourires qui fait du bien au moral pendant l’hiver. Infos et inscriptions 
auprès de l’accueil de l’Agies au 02 35 45 44 75.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville et sur agies.fr

     

Le 18 janvier, un concert de l’École Municipale de Musiques 
était organisé au sein de la résidence autonomie du Clos-Fleuri. 
Accompagnés par leurs professeurs, les élèves des cours de guitare, 
de piano, de chant, de l’éveil musical et de musique d’ensemble, 
étaient à l’honneur. Pendant près d’1h30, les apprentis musiciens 
(des plus petits aux plus âgés) ont enchaîné les morceaux variés : de 
Bella Ciao au piano à Zombie des Cramberries en groupe, en passant 
par Eddy Mitchell en quatuor de guitares ou encore Les Pirates des 
Caraïbes en duo violon/accordéon... Les séniors gonfrevillais ont 
apprécié la diversité et applaudi chaleureusement les musiciens.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

Comme à chaque vacances scolaires, les animateurs Jeunesse proposent diverses 
activités pour les jeunes gonfrevillais dès 13 ans. En décembre, certains ont participé à 
des ateliers de décoration et cuisine de Noël au local Teltow. D’autres ont préféré faire 
du sport (foot en salle, jeux collectifs et d’opposition, tournois multisport, patinoire). Des 
moments ludiques étaient proposés : jeux de société avec les séniors de la résidence 
de l’Estuaire, après-midi jeux de rôle ou encore tournoi Fifa. Des sorties étaient aussi 
au programme : musée des beaux-arts de Rouen, escape game, randonnée au bout 
du monde, bowling, et même une journée à Paris avec promenade du Trocadéro aux 
Champs-Elysées.
Découvrez le programme Ticket-Vacances de février sur la page Facebook 
de la Ville.

Une nouvelle réforme des retraites nous est proposée. La 7e en 30 ans ! 
Comme toutes les autres, elle a pour objectif de nous faire travailler 
plus longtemps. Mais cette contre-réforme n’est que la énième 

manifestation d’un modèle économique qui fait des ravages dans notre 
pays depuis 40 ans : le libéralisme.
Dans ce système où tout est commerce, tout s’achète et se vend, c’est la 
logique du marché qui dicte sa loi. Un marché qui ne poursuit qu’un but : 
s’étendre et accroître ses bénéfi ces partout où il le peut.
Dans l’énergie, les tarifs fi xés autrefois par les États sont aujourd’hui la 
proie des spéculateurs. Résultat, depuis 2007, ils ont augmenté de 65% 
pour le gaz, 81% pour l’électricité et aujourd’hui 1 ménage français sur 5 
est en situation de précarité énergétique.
Dans les transports, le découpage de la SNCF en plusieurs sociétés 
distinctes a entraîné une baisse de la qualité du service et une augmentation 
des tarifs. Une logique commerciale similaire s’applique à la RATP. Quant aux 
sociétés d’autoroutes, elles engrangent les profi ts pour les redistribuer… 
aux actionnaires.
Dans la santé, les gouvernements successifs n’ont eu de cesse de réaliser 
des économies sur un système aujourd’hui à l’agonie. Résultat, l’hôpital 
public, incapable d’absorber une épidémie hivernale de grippe et de 
bronchiolite, en est réduit à trier les patients. Les cliniques privées, l’industrie 
pharmaceutique se remplissent les poches sur le dos des malades, comme 
les EHPAD privés sur les dos des anciens et de leur famille.
Dans l’Éducation Nationale, les conditions de travail dégradées, 
les classes surchargées, le manque de personnel, ont entraîné chez de 
nombreux enseignants une perte de sens. Quant aux universités, le maître-
mot est aujourd’hui l’autonomie. Mais sous couvert de liberté, chaque 
établissement se doit en réalité d’être rentable, compétitif.
Le service public sous toutes ses formes est donc en souffrance et doit 
faire face, c’est une première, à une crise des vocations. Moins de moyens, 
moins de personnels et un service dégradé. C’est ce qu’on appelle la faillite 
organisée.
Le libéralisme agit au mépris des principes les plus élémentaires d’humanité 
et de solidarité. Mais il ne tient qu’à nous de reprendre la main, d’imposer 
une autre logique, humaine celle-là. Et ça commence par la lutte contre la 
retraite à 64 ans que nous mettrons en échec si nous nous mobilisons en 
masse.

Le 21 janvier, la Municipalité a accueilli les membres de l’Association des Amis 
de la République Arabe Sahraouie Démocratique (AARASD) à l’occasion de leur 
assemblée générale. L’association française a été créée en février 1976 suite à 
l’invasion du Sahara occidental par le Maroc et à la proclamation de la RASD en 
exil. Depuis, l’AARASD mène diverses actions militantes pour défendre le droit 
à l’autodétermination du peuple sahraoui, et des actions humanitaires et de 
développement dans les camps de réfugiés dans le sud algérien. Lors d’une cérémonie 
offi cielle réunissant également des membres du comité du jumelage gonfrevillais et 
de la diaspora sahraouie en France, Alban Bruneau a rappelé l’engagement pour la 
cause sahraouie depuis 1993 sous le mandat de Marcel Le Mignot (voir hommage 
page 6). La Ville fête cette année le 30ème anniversaire de son jumelage avec J’Réfi a. 
Une délégation composée d’élus municipaux et de membres du comité de jumelage 
se rendra dans le camp à l’automne.
Voir l’article et le discours sur le site de la Ville.

    

Le 19 janvier, comme partout en France, une manifestation se tenait dans les rues du 
Havre pour protester contre le nouveau projet de réforme des retraites, présenté par 
Elisabeth Borne quelques jours plus tôt. Sont notamment contestés le report de l’âge 
légal de départ à la retraite à 64 ans à partir de 2023, la suppression des régimes 
spéciaux et l’allongement de la durée de cotisation nécessaire à 43 ans.
À l’appel unitaire de huit confédérations syndicales (CFDT, CGT, FO, Solidaires, FSU, 
CFTC, Unsa, CFE-CGC), la grève interprofessionnnelle a mobilisé des travailleurs du 
secteur public et du secteur privé. Entre 11 000 et 30 000 manifestants ont été 
comptabilisés selon les sources. Une nouvelle manifestation intersyndicale était 
prévue le 31 janvier.
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Le 10 janvier, La Municipalité présentait 
ses Vœux aux nombreux représentants 
du monde associatif, sportif, économique, 

éducatif, médical, de la sécurité publique, 
syndical et politique ayant répondu à 
l’invitation.
Dans un contexte diffi cile marqué par les crises 
sanitaires, sociales, économiques et écologiques, 
le maire et les élus municipaux ont remercié 
tous ceux qui agissent au quotidien de manière 
professionnelle, citoyenne ou bénévole en faveur 
de la Ville de Gonfreville l’Orcher et de ses 
habitants.
En quelques mots, Alban Bruneau a annoncé les 
travaux et les projets prévus cette année (voir 
page 11 pour découvrir les investissements 
programmés). “Notre Guichet unique et son 
espace numérique citoyens ont vocation à 
simplifi er les démarches administratives et à 
moderniser les moyens de paiement des usagers. 
Lancés en septembre, ces services publics vont 
monter en puissance au cours des prochains 
mois.” D’autres projets avec des partenaires 
démarrent “pour renforcer l’offre de santé sur 
notre commune en lien avec Harfl eur, ou pour 
enfi n accueillir sur notre réseau de fi bre optique 
de nouveaux opérateurs...” Plusieurs sujets 
seront à pousser au niveau de l’agglomération. 
“Nous continuerons de demander la gratuité des 
transports en commun, de solliciter un travail 
de concertation pour tendre vers l’indispensable 
transition écologique dans l’industrie, de 

promouvoir la création de centres de santé avec 
embauche de médecins salariés mais aussi la 
création d’un Centre Hospitalier Universitaire...”
Mentionnant le contexte mondial et national 
morose, le maire a souligné “le besoin d’avoir 
des perspectives collectives, l’urgent besoin 
de progrès et de paix ! Mais, le progrès ne 
vaut que s’il est partagé par tous. Or dans une 
société dite civilisée, 10 millions de Français sont 
contraints de vivre sous le seuil de pauvreté, 15 
millions sont frappés par la crise du logement, 
6 millions doivent renoncer aux soins médicaux, 
300 000 personnes pourraient sortir du système 
de couverture de l’indemnisation chômage 
conséquence d’une énième réforme... Ce n’est pas 
le progrès, c’est la régression. (...) Et désormais, 
il faudrait travailler plus longtemps pour vivre 
en retraite moins longtemps ? D’autres choix 
sont possibles, ce n’est pas uniquement une 
question de cotisations, d’équilibre fi nancier 
ou autre considération comptable, c’est avant 

tout un choix de société. (…) Nous subissons 
aujourd’hui le résultat de décennies de casse des 
services publics, de libéralisation du secteur de 
l’énergie, de politiques prioritairement tournées 
vers les plus riches. Et au bout de la chaîne de 
ces décisions et mauvais choix gouvernementaux, 
il y a les communes au plus près de la vie des 
gens, priées de gérer les crises qui se succèdent 
en faisant avec les moyens du bord. (...) Au 
même titre que le Gouvernement doit entendre la 
nécessité d’augmenter les salaires et les pensions, 
au moins au niveau de l’infl ation, il doit aussi 
entendre le besoin d’aider les communes.”
Pour conclure sur une note d’optimisme, le 
maire a souhaité “une bonne année solidaire et 
combative ! Continuons tous ensemble à faire, 
continuons tous ensemble à être, continuons 
à vivre ensemble. C’est le meilleur chemin pour 
résister, pour nous protéger, pour avancer vers 
une société enfi n juste et apaisée. Une année vers 
la paix et vers le progrès !”

En janvier, Alban Bruneau en sa qualité de 
président du CCAS a souhaité une bonne 
année aux résidents de l’Ehpad Les 

Charmettes et des Résidences Autonomie.
Il était accompagné de Marie-Claire Doumbia, 
vice-présidente du CCAS, de Béatrice Lellig 
(adjointe à la vie des aînés) et Joël Bault, membres 
du conseil d’administration. Après avoir remercié 
les agents publics qui s’investissent au quotidien 
auprès des aînés gonfrevillais, le maire a souligné 
que les vœux de bonne santé que l’on se souhaite 
traditionnellement sont toutefois fragiles. “Notre 
système de santé craque de toutes parts : les 
urgences sont saturées, la sécurité sociale 
dérembourse de plus en plus de traitements ou de 

soins, les déserts médicaux se multiplient et il y a 
une pénurie de professionnels de santé. (…) Les 
choix que nous faisons ici, à notre échelle, sont 
bien différents de ceux de l’État parce qu’ils ne 
sont pas motivés par une logique de rendement. 
Je pense au pôle Santé et à l’Espace Lénine, à 
l’implantation du service de santé au travail 
Santra Plus, au dispositif Sport sur Ordonnance ou 
encore aux actions menées par la Municipalité en 
terme d’attractivité pour accueillir de nouveaux 
médecins sur notre territoire. Malgré le fait que 
l’Etat ne nous aide pas en nous privant de recettes, 
nous résistons, animés par cette volonté de rendre 
un service public de proximité digne de ce nom. 
De toute façon, résister, c’est dans notre nature !”



Après un contrôle des fi nances publiques 
de la Ville entre 2016 et 2020, la 
Chambre régionale des comptes a 

rendu son rapport. Celui-ci a été présenté 
lors du conseil municipal du 17 décembre, en 
amont du vote du budget 2023.

Le rapport indique que sur la période contrôlée, 
“la situation fi nancière de la ville est restée 
bonne même si le fonds de roulement (réserve 
d’argent disponible) a baissé de près de moitié.” 
Il souligne le très haut niveau de service public, 
de soutien aux associations, de solidarité et 
d’accompagnement du personnel communal, ce 
qui refl ète les politiques locales engagées depuis 
plusieurs décennies.
La Chambre régionale des comptes émet 
toutefois plusieurs recommandations pour faire 
encore mieux, notamment en “veillant à la 
qualité des annexes budgétaires, en adoptant 
un tableau détaillé des effectifs avec suivi et 
en engageant des actions destinées à réduire 
l’absentéisme des agents.” En raison du niveau 
d’investissement soutenu, il est également 
recommandé “d’améliorer la qualité des 
prévisions budgétaires en se dotant d’un plan 

pluriannuel d’investissement plus précis et en 
effectuant un meilleur suivi des opérations 
programmées.” Procéder à un inventaire détaillé 
du patrimoine est également conseillé. Celui-ci 
est déjà entamé depuis plusieurs mois. D’autres 
actions sont également menées par la collectivité 
pour améliorer sa gestion fi nancière, notamment 
la baisse du nombre de ses régies de dépenses et 
recettes, avec notamment la création d’un guichet 
unique à l’hôtel de ville.
Pour la Municipalité, d’autres recommandations 
paraissent moins justifi ées, car relevant de choix 

politiques forts. “La Chambre régionale des 
comptes demande à ce que l’on reconsidère la 
participation de la commune au Siehgo. Ce syndicat 
intercommunal d’équipement créé en 1967 est 
motivé par la solidarité entre les communes 
d’Harfl eur et de Gonfreville l’Orcher. Le principe 
est de participer en fonction de ses moyens pour 
profi ter en fonction de ses besoins. Le rapporteur 
demande à ce que les deux villes participent à part 
égale. Nous n’avons pas la même perception de la 
justice, car ici nous préférons l’équité”, a tenu à 
souligner Alban Bruneau.

Comme chaque année en janvier s’est 
tenue la Semaine en culture ouvrière, 
l’occasion de mettre en lumière le 

monde ouvrier et ses acteurs. Le moment 
idéal aussi pour honorer Marcel Le Mignot 
qui a tant œuvré pour la ville.
Marcel Le Mignot, maire de Gonfreville l’Orcher 
de 1978 à 1995, a marqué la ville de son emprunte 
à plus d’un titre. Sa famille s’est installée dans la 
cité provisoire Marcel-Gondoin en 1948. Membre 
du PCF dès 1949, secrétaire du syndicat CGT et 
membre du comité d’entreprise de Technisol, son 
employeur, il est élu aux élections municipales en 
1959 aux côtés de Jacques Eberhard. Commence 
alors pour lui un parcours sans faille au service 
de la commune.
Parcours d’engagement, de cœur aussi pour celui 
qui aimait dire : “Ce n’est pas parce qu’on est 
pauvre qu’on n’a pas le droit à ce qu’il y a de 
plus beau”. C’est par cette phrase, également 

prononcée par Jean-Paul Lecoq, que le maire 
Alban Bruneau a ouvert la soirée organisée en 
hommage à son prédécesseur mardi 10 janvier à 
la Médiathèque, en présence de Claude Pennetier, 
président des Amis du Maitron. Véritable mémoire 

de gauche à droite : Claude Pennetier, président de l’association 
Les Amis du Maitron, John Barzman, historien, Jacques Defortescu, 
rédacteur au Maitron et Alban Bruneau, maire.

du mouvement ouvrier et social, Le Maitron est 
un dictionnaire biographique qui compte plus 
de 225 000 notices. Selon Claude Pennetier, “Le 
mouvement ouvrier est fait d’élus, d’ouvriers, de 
chefs d’entreprises, de militants et chaque individu 
compte. Grâce au Maitron, on laisse des traces des 
obscurs, on rend justice aux hommes et femmes 
du monde ouvrier qui ont permis des avancées au 
niveau social. On y trouve une cinquantaine de 
noms en lien avec Gonfreville l’Orcher”. Marcel Le 
Mignot en fait désormais partie.
Alban Bruneau ajoute : “Rappelons-nous de sa 
profonde gentillesse et de ses réalisations telles 
que l’échangeur routier visant à rapprocher 
Mayville et Gournay-en-Caux du centre ville, 
l’aménagement de la ZAC du Camp Dolent et du 
Centre Commercial, la construction de la salle de 
sports de Gournay-en-Caux, du centre de loisirs 
René-Cance et de l’espace culturel de la Pointe 
de Caux entre autres…” Marcel Le Mignot nous 
a quittés en 1996, victime de l’amiante.

rédigé par Françoise Lefort



La nouvelle année sociale démarre très vite et très fort que même les 
confi seurs ont du être surpris pendant leur trêve. Certes l’exécutif avait 
préparé le terrain avec une annonce sur la réforme des régimes de 

retraite début janvier et un débat devant la représentation nationale à 
partir du 23 janvier, sans oublier auparavant la pseudo-concertation avec 
les partenaires sociaux. Peut-être pensaient-ils nos concitoyens résignés 
par un contexte international, une infl ation à 2 chiffres et amadoués par 
le saupoudrage de chèques d’accompagnement ? De fait, il y a quatre ans 
il y eut un mouvement populaire de grande ampleur contre le carburant 
cher à 1,40€ alors qu’il atteint aujourd’hui 2€ et que personne ne dit 
mot, et par conséquent consent. La réforme pourrait donc passer crème 
vu que la pédagogie a été faite pour convaincre de son bien fondé pour la 
pérennisation du système actuel !!!

Plus sérieusement, nous sommes nombreux à être allés consulter les 
simulateurs de calculs pour savoir à quel âge nous pourrions dorénavant 
partir en retraite et avons bien appréhendé le côté injuste de cette réforme 
qui nous emmène encore plus loin dans la vie active car nous vivrions 
plus longtemps et en meilleure santé. Cela reste à démontrer car nous 
n’avons pas vu de statistiques quant à l’espérance de vie en fonction des 
catégories socio-professionnelles notamment. Comment peut-on comparer 
les pénibilités au travail qu’elles soient physiques ou mentales ?
Enfi n quelle sera la prochaine réforme dans dix ans ? Travailler davantage 
encore ou faire travailler plus longtemps les femmes vu qu’elles auraient 
une espérance de vie supérieure ? Ce n’est pas plausible me direz vous, 
mais nous ne sommes pas à l’abri de scénarios comptables qui sortent 
d’un bureau et qui négligent encore et toujours l’humain.

Michel Duval, le 5 décembre 2022, 61 ans •Isabelle Kéréver épouse Vrel, le 6 décembre 2022, 53 ans •Jean Le Tynévez, le 12 décembre 2022, 86 ans • Christine 
Lamétrie épouse Dévaux, le 20 décembre 2022, 64 ans • Jeanne Hébert veuve Thomasse, le 25 décembre 2022, 93 ans • Liliane Deschamps veuve Jumel, le 
27 décembre 2022, 94 ans • Ghislaine Cruchon épouse Audievre, le 30 décembre 2022, 60 ans • Roger Demougeot, le 6 janvier 2023, 85 ans • Pascal Balcou, le 6 
janvier 2023, 63 ans • Marcelle Leroux veuve Jamet, le 7 janvier 2023, 88 ans • Auguste Féray, le 10 janvier 2023, 75 ans • Christian Sède, le 14 janvier 2023, 68 ans

Naël Hémet, le 7 décembre 2022 à Montivilliers • Marceau Collet, le 9 décembre 2022 à Montivilliers • Khaïs Bredel Chataignier, le 21 décembre 2022 à Montivilliers • 
Eloann Corre, le 21 décembre 2022 à Montivilliers • Léyan Genet, le 27 décembre 2022 au Havre • Lùcia Herzog, le 11 janvier 2023 à Montiviliers

Jack & Josiane Lebourg
le 21 janvier

Ouissam Mahroug & Virginie Bunel
le 10 décembre

Ne parvenant pas à convaincre l’opinion de sa mauvaise foi, le 
Gouvernement MACRON-BORNE veut imposer de force sa “réforme” 
des retraites en agitant la peur d’un effondrement du système. Si 

les Français ne travaillent pas plus longtemps, leur retraite ne serait plus 
garantie…
C’EST FAUX ! Le Comité d’orientation des retraites (COR) a démontré 
l’inverse. Il a conclu : “Les résultats de notre rapport ne valident pas le 
bien-fondé des discours qui mettent en avant l’idée d’une dynamique non 
contrôlée des dépenses de retraite.”
Tous les éléments indiquent d’ailleurs que la part consacrée aux retraites 
dans les ressources nationales (PIB) serait simplement en très légère 
augmentation au cours des décennies à venir.
L’État accorde aujourd’hui 160 milliards par an aux entreprises qui en 
reversent 80 à leurs actionnaires pour les enrichir, il peut parfaitement 
continuer à en consacrer 20 pour la retraite de ses citoyens !
En 1981, notre pays était 5 fois moins riche, et pourtant il a établi la retraite 
dès 60 ans. Aujourd’hui, alors que la richesse nationale est en progression 
constante, il continuerait à reculer l’âge du départ en retraite et à allonger 
la durée de cotisation !? C’EST UNE ARNAQUE !
D’ailleurs même le patronat semble gêné, le MEDEF ne s’empressant pas de 
défendre une réforme qui perturbe le pays.
Nous sommes face à un projet idéologique qui entend faire 
supporter toujours davantage de contraintes sur l’immense majorité 
de la population, pour servir les intérêts des plus riches qui n’ont, 
eux, plus besoin de travailler.
Nous sommes tous concernés et avons le devoir de nous mobiliser 
pour mettre en échec ce projet, avant de poursuivre la mobilisation 
jusqu’au rétablissement de la retraite dès 60 ans.
Car la retraite est un droit pendant que nous sommes encore 
théoriquement en bonne santé.



Le vote à l’équilibre du budget 2023 par le conseil municipal en 
décembre s’est révélé être un exercice périlleux. De plus en plus 
de contraintes pèsent sur les fi nances communales. Toutefois, la 

Municipalité s’est refusée à diminuer le niveau de service public dont 
bénéfi cient tous les Gonfrevillais. Voici la présentation des grandes 
lignes du budget et des orientations de la Municipalité.

2/ Baisse du pouvoir de la Commune sur ses recettes

Sur 43,84 M€ de recettes réelles, la Ville ne maîtrise que 6,29 M€, soit 14,35%.
(le reste des recettes provient des compensations, dotations et attributions versées par l’État, la Communauté urbaine et la CAF).

• suppression de la taxe professionnelle puis de la taxe 
d’habitation perçues autrefois par la Ville

• 2% d’augmentation de certains de ses tarifs
Or, selon l’Insee, les prix à la consommation ont
augmenté de 7,1% en 2022

• il reste les taxes foncières (sur le bâti et non bâti) pour agir

Pourtant, les propriétaires vont voir leur facture augmenter en raison de 
l’augmentation de 7,1% des bases fi scales décidées par le Gouvernement.

gel des taux communaux depuis 2016 volonté municipale de ne pas répercuter 
cette augmentation à la hauteur de l’infl ation

LES CONTRAINTES
SUR LES RECETTES
1/ Un désengagement de l’État

-1,8 million d’€
en moins chaque année

Avant 2016, la Ville percevait la Dotation globale de fonctionnement pour lui 
permettre de mettre en œuvre les missions de service public déléguées par l’Etat. 
Depuis 2014, la Ville s’est vue imposer une contribution au titre du redressement des 
fi nances publiques de l’État. - €

500 000 €

- 1 000 000 €

1 000 000 €

- 500 000 €

1 500 000 €

2013 2014 2015 2016 depuis 2017…

dotation globale de fonctionnement

contribution de redressement des fi nances publiques de l’État

-18,8 M€
depuis 10 ans

soit l’équivalent
de la construction

de 4 écoles

la fi scalité locale la tarifi cation des services

(M€ = millions d’euros)



LES CONTRAINTES
SUR LES DÉPENSES
1/ Une hausse des prix record

Le coût de la vie impacte le budget quotidien des familles, mais impacte aussi fortement le budget de la collectivité.

dont 2,4 M€ pour le remboursement des emprunts et 
les amortissements. Il reste donc en autofi nancement 
net pour les investissements environ 200 000 € contre 
2 M€ en 2022

Cette hausse est majoritairement due à la hausse des 
prix qui se ressent dans tous les secteurs d’activités.

La Municipalité a été contrainte de reporter une 
part non négligeable de ses investissements.

budget global voté = 57,23 millions d’euros
soit -2,79 M€ par rapport à 2022

soit +8,44% soit -24,83% soit -39,42%

fonctionnement
dépenses réelles : 41,16 millions d’€ dépenses réelles : 12,87 millions d’€ 2,67 millions d’€

investissement autofi nancement

+2,49
M€

c’est le niveau de dépenses supplémentaires prévues au 
budget cette année, par rapport à 2022, pour faire face 
à l’infl ation estimée du coût des énergies (électricité et 
gaz), du papier, du carburant, des denrées alimentaires…

2/ Une prise en charge grandissante des coûts des services par la Ville

La Municipalité s’est refusée à augmenter les tarifs au-delà des 2% habituels annuels, des tarifs qui restent très 
accessibles (écoles municipales, restauration scolaire, accueil périscolaire, centre de loisirs, salles des fêtes, places de spectacles…).

Ex : évolution du coût d’un repas de cantine

ainsi, un repas de cantine coûte 1,92€ de plus à la Ville entre 2021 et 2023, soit +23% (+580 000€)

coût réel = 11,30€
(production + distribution)

montant prix en charge
par la Ville = 8,38€

tarif plein gonfrevillais = 2,92€

coût réel = 13,30€
(production + distribution)

montant prix en charge
par la Ville = 10,30€

tarif plein gonfrevillais = 3€

2021 2023



DÉPLOYER UN SERVICE PUBLIC
COMMUNAL DE QUALITÉ

Un budget de fonctionnement pour maintenir son niveau de solidarité, pour entretenir la qualité de vie, 
pour faciliter l’accès à la culture, pour déployer des actions en faveur de l’enfance-jeunesse, pour soutenir 
la vie associative et sportive...

10,6 M€
cadre de vie

• propreté
• entretien de la voirie, des espaces-verts, des cimetières
   et des bâtiments communaux
• rénovation urbaine
• vidéo-protection
• prévention des risques majeurs
• médiation / tranquillité publique
• actions en faveur du développement durable...

• entretien des 10 écoles maternelles et élémentaires
• agents des écoles maternelles
• restauration scolaire
• classes de neige et de découvertes
• programme de réussite éducative
• activités pédagogiques
• transports scolaires
• bourses (collégiens, lycéens et étudiants)…

5,24 M€
éducation

4,8 M€
enfance-jeunesse

• animateurs
• accueils périscolaires
• centre de loisirs
• séjours
• sorties pédagogiques et activités de loisirs
• colonie de vacances
• programme ticket-vacances
• local des jeunes
• jobs d’été...

• écoles municipales de danses, de musiques     
   et de couture
• médiathèque
• maison du patrimoine et des cités provisoires
• spectacles de l’ECPC
• Clec
• artothèque
• festivités (été, Noël…)
• médiation et actions culturelles...

• entretien des équipements sportifs
• éducateurs sportifs
• agents d’exploitation des sites sportifs
• agents d’entretien
• sport à l’école
• sport sur ordonnance
• vacances-sport...

113 associations locales 
(culturelles, animations de 
quartiers, sociales et solidaires, 
de loisirs…)
dont 23 sections et clubs 
sportifs

• accueil à l’hôtel 
   de ville
• mairies-annexes
• salles des fêtes
• guichet unique
• service Etat-Civil
• espace citoyens
• urbanisme
• communication

• subvention au Centre Communal d’Action  
   Sociale de la Ville : 2,5 M€
      Ehpad : 600 000€
      séniors (résidences autonomie, animations, re-
pas et goûter, colis, séjours à Magland, portage de 
repas à domicile...) : 470 000€
       soutiens fi nanciers (chèque accompagnement 
personnalisé, participation aux frais de restauration 
scolaire, aux séjours enfance-jeunesse, aux trans-
ports en commun...) : 450 000€
• politique de la ville, actions d’inclusion…

3,1 M€
culture

2,8 M€
solidarités et séniors

2,31 M€ 1,82 M€ 1,72 M€
sport subventions

accueil &
information
des usagers

(M€ = millions d’euros)



DES INVESTISSEMENTS
POUR PRÉVOIR L’AVENIR

La Municipalité a décidé de prioriser les investissements relatifs à la sécurisation et aux remises aux normes, 
à l’amélioration de la qualité d’accueil et de vie des habitants, à ceux qui permettent des économies 
d’énergie ou la baisse des frais de fonctionnement, et à la fi nalisation de projets déjà engagés.

• Entretien, sécurisation et remise aux normes des bâtiments municipaux
• Acquisition de propriétés et de terrains sur les secteurs de risques  naturels et aménagement 
du territoire
• Sécurisation de la falaise des Côtes blanches
• Avances de crédit d’impôt pour les propriétaires concernés
par le Plan de Prévention des Risques Technologiques (PPRT)

• Création d’un guichet unique à l’hôtel de ville et rénovation de la salle 
des mariages 
• Travaux d’accessibilité des bâtiments communaux
• Transformation des locaux de l’ancienne Poste en Maison des Associations
• Travaux d’entretien dans les écoles
• Etude sur la rénovation de l’offi ce de restauration Langevin Wallon
• Etude sur la réhabilitation du centre de loisirs et du centre d’hébergement
• Rénovation de l’accueil périscolaire de Gournay
• Travaux dans les salles des fêtes

• Renouvellement de la Tribune Baquet
• Etude sur la rénovation du stand de tir de Gournay-en-Caux
• Etudes et travaux au complexe Baquet (bureaux associatifs + salles de musculation 
et escalade)

• Rénovation thermique et poursuite du changement des éclairages (passage en Led) 
   des bâtiments communaux
• Passage des éclairages en Led dans les 5 groupes scolaires et dans les équipements sportifs
• Installation d’abris à vélo et de bornes de recharge électrique

• Etude de l’aménagement extérieur du quartier Barbusse-Hugo-France
• Travaux d’aménagement du square Teltow
• Renouvellement du city-stade dans le quartier Jacques-Duclos
• Aménagement périphérique du terrain multisport de Gournay
• Rénovation des cimetières (Gournay-en-Caux et centre)
• Aménagement de sécurisation de la promenade Nelson-Mandela
• Effacement des réseaux Enedis dans la cité de Mayville
• Travaux d’effacement des réseaux et réfection de voirie au chemin du Chouquet
• Renouvellement du mobilier urbain de propreté 
• Création d’espaces-verts et plantations d’arbres et de haies

sécurisation et remise aux normes amélioration de l’accueil des usagers

amélioration des équipements sportifs

économies d’énergie
et développement durable

qualité de vie dans les quartiers

3,97
M€

1,67
M€

1,15
M€

0,49
M€

1,11
M€



Afi n de permettre à la Ville de maintenir 
des effectifs raisonnables pour chaque 
classe à la rentrée prochaine et de 

conserver ses écoles de proximité, l’inscription 
de votre enfant est précieuse.

Les démarches de pré-inscriptions dans l’un des 
cinq groupes scolaires concernent les enfants 
nés en 2020 et jusqu’au 31 août 2021. Vous 
pouvez effectuer cette démarche en mairie dès 
maintenant et jusqu’au 15 mars inclus.
Lors de votre rendez-vous, vous devrez présenter :
• votre livret de famille
• un justifi catif récent de domicile
• une pièce d’identité
• votre numéro de sécurité sociale
• votre numéro d’allocataire CAF
• une dérogation signée du maire de la commune 
de résidence pour les personnes non domiciliées 
à Gonfreville l’Orcher.
Dans un second temps, à partir de mai, il faudra 
inscrire votre enfant dans l’école indiquée par la 
mairie aux dates proposées par les directeurs.

Le recensement de la population gonfre-
villaise se déroule jusqu’au 18 février.
Le recensement de la population est un acte 

civique, obligatoire qui concerne tout le monde 
et qui profi te à tous. Cela permet de connaître 
l’évolution de la population, ses besoins, d’établir 
des statistiques (âge, profession, composition des 
foyers, moyens de transport utilisés, et les types 
de logements…) et ainsi développer des projets 
à court et moyen terme.

Depuis la mi-janvier, vous avez dû recevoir la visite 
de l’un des 20 agents recenseurs (munis d’une 
carte offi cielle) missionnés par la mairie pour 
vous expliquer la démarche, vous remettre vos 
identifi ants personnels, et vous aider si nécessaire 
à remplir le questionnaire. Il est également 
possible d’y répondre directement en ligne.

Les bénévoles du comité d’animation de 
l’Agies organisent trois rendez-vous au-
tour des relations hommes-femmes.

Jeu de société : avec les ados du centre social 
Amisc de Montivilliers et ceux de l’Agies sera 
proposé un après-midi autour du jeu “Qui est-
ce ?” dans une version revisitée, mettant en valeur 
des femmes ayant changer l’histoire. Rendez-vous 
mercredi 1er mars (14h30).
Spectacle d’impro : la troupe Les Improbables 
se produira le mardi 7 mars (17h30) à la salle 
Arthur-Fleury. Leur spectacle sera basé sur un 
micro-trottoir réalisé en amont sur les préjugés 
sur les hommes et les femmes. Un cocktail 
dinatoire sera ensuite servi. Entrée : 5€

Jeu Un Couple en or : l’animation est basée 
sur le jeu télévisé bien connu Les Z’Amours. Six 
couples volontaires testeront leurs connaissances 
de vie commune. Rendez-vous mercredi 8 mars 
(14h) au centre social. L’Agies recherche des 
couples de tous âges.

Le CCAS de la Ville organise ses traditionnels 
banquets des retraités et donne rendez-vous aux 
inscrits les dimanches 26 février et 5 mars, à 
12h, à la salle des fêtes Arthur-Fleury. Un transport 
est prévu pour les personnes qui en ont fait la 
demande avec des passages avenue Marcel Le-
Mignot (11h en face du supermarché Discount), à 
la résidence du Clos-Fleuri (11h05), à Pablo-Picasso 
(11h15), à la Grenouillère – côte d’Orcher (11h20), 
à la résidence de l’Estuaire (11h25) et enfi n à 
Gournay (11h35). Le retour est prévu à 18h30. 
Un agent du CCAS accompagnera le chauffeur et 
assurera l’accueil des retraités.

Distribution des colis compensateurs
Les retraités qui ne participent pas aux banquets 
bénéfi cient d’un colis gourmand. Les distributions 
se dérouleront :
- jeudi 2 mars de 9h à 12h (à la salle des fêtes de 
la mairie et à la résidence du Clos-Fleuri)
- vendredi 3 mars de 9h à 12h (à la mairie 
annexe de Gournay)



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 7h30 à 17h
État civil : uniquement sur rendez-vous du lundi au 
vendredi (7h30/17h).
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00/25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Créer votre espace personnel sur :
espace-citoyens.net/gonfreville-l-orcher/
espace-citoyens

La Société Inhari a été mandatée pour accompagner les 
riverains concernés par le Plan particulier des risques 
technologiques (PPRT). La permanence d’information se 
tient vendredi 17 février  (de 14h à 17h), dans la 
salle des fêtes de l’hôtel de ville.
Contact : 02 32 08 13 00 et sur contact@inhari.fr

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, 
rue M-Thorez) du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat 
des Jeunes de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous 
accueille au Pôle Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis 
de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

Permanence du CAUE (Conseil d’architecture 
d’urbanisme et d’environnement) dans les locaux des 
services Techniques, avenue Jacques-Eberhard, jeudi 9 
février le matin. Gratuit, sur rendez-vous.

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Consultation gratuite pour les 11-25 ans avec Lise 
Murat, psychologue. Gratuit sur rendez-vous le lundi 
après-midi au centre social Agies. Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 3646
Charlène Brillant, assistante de service social sur RDV

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi

Le centre de recyclage se situe au 2 rue de la crête 
à Harfl eur (Zone commerciale du parc de 
l’estuaire). Ouvert les lundis, mardis, mercredis, 
vendredis et samedis de 9h20 à 18h. Ouvert les 
dimanches de 8h30 à 12h30. Fermeture les jeudis et les 
jours fériés.
Plus d’infos sur lehavreseinemetropole.fr

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé se tiendra le jeudi 23 février pour tous 
les bénéfi ciaires au sein de la salle des fêtes située à 
l’hôtel de ville (de 8h30-12h puis 13h30 -16h30).

La CU Le Havre Seine Métropole propose un service 
gratuit de collecte à domicile pour les mobiliers et gros 
électroménagers réutilisables. Rdv au 02 35 22 25 25 ou 
via le formulaire en ligne lehavreseinemetropole.fr



Chanteur et guitariste bien connu sur la scène 
havraise, Marc Minelli proposera un concert 

intimiste au sein de la Médiathèque.

Depuis plus de 40 ans, Marc Minelli distille sa musique 
pop-rock à travers la France et ailleurs.  
D’abord auteur-compositeur, l’artiste excelle aussi 
dans l’interprétation en imaginant divers concerts 
“tribute” à la sauce Minelli (Gainsbourg, Bowie, 
Lou Reed, Tom Waits, Bob Dylan...) mais aussi plus 
récemment un spectacle hommage au cinéma de Jim 
Jarmusch.

Marc Minelli a baroudé, notamment avec son 
projet Electro Bamako où il a collaboré avec des 
artistes africains. Partageant souvent la scène avec 
ses complices Olivier Durand et Alan Fatras avec 
Le Havre all Stars, c’est en solo qu’il se produira à 
la Médiathèque. Il proposera un répertoire inédit 
balayant sa carrière ainsi que de nombreux extraits de 
Sweet Home son dernier album (mêlant électronique 
et acoustique), et quelques compositions enregistrées 
avec un ex Roadrunners exilé à New York.

Le comédien Marc Arnaud sera seul en scène 
pour présenter La métamorphose des cigognes, 
un spectacle aussi drôle qu’instructif.

Couronnée par le Molière dans la catégorie du meilleur 
spectacle seul en scène en 2022, cette pièce de théâtre 
nous plonge dans un moment privé entre un homme 
et un gobelet vide. Partagez cette heure intime avec 
Marc Arnaud, où il se prépare pour une fécondation 
In vitro. Suivant les indications de l’infi rmier sur la 
procédure à suivre, le comédien se focalise sur tout un 
tas de réfl exions les plus délirantes les unes que les 
autres. Une pièce tout aussi drôle que sensible, saluée 
par la presse. “Intime et poétique”, d’après Le Monde, 
“Beaucoup d’élégance, d’intelligence et de sensibilité” 
pour L’Obs.

L’association gonfrevillaise Les Aventuriers du Jeu 
organise son premier festival du jeu de société. Du jeu 
d’éveil aux jeux experts, il y en aura pour tous les goûts. 
Des tournois sont au programme du week-end : Happy 
City, Kapla et Kingdomino. Rdv samedi (14h-20h) et 
dimanche (11h-18h).

Le comité des fêtes de Gonfreville l’Orcher organise 
un après-midi costumé avec mascottes, maquillage et 
goûter, pour les enfants jusqu’à 12 ans.

Le cirque est le thème choisi cette année par l’Agies 
pour faire son carnaval. Une cavalcade est prévue dans 
les rues de la ville jusqu’au gymnase Baquet où des 
animations circassiennes sont prévues. Rendez-vous 
avec vos déguisements !



En février, la Médiathèque propose diverses animations : 
séance de bébés lecteurs, matinée surprise, après-midi 
jeu en famille, un atelier créatif, des découvertes de 
la mythologie nordique, des discussions autour de 
l’écologie et du documentaire Océan, un tournoi de 
gaming, un tuto numérique sur comment protéger son 
enfant sur Internet sans le restreindre...
Un fi l rouge sur Lucky Luke propose trois rendez-vous : une 
projection de Tous à l’ouest suivie d’un échange autour de 
la BD et de ses adaptations au cinéma, un atelier papiers 
découpés pour les 8-12 ans et une soirée ludique pour 
découvrir des jeux sur le thème des cow-boys.

Durant les vacances d’hiver, trois séances de cinéma 
sont prévues chaque jour dans la salle de l’ECPC 
(14h30, 17h30 et 20h30). 13 fi lms seront à l’affi che. 
De l’animation avec Un hérisson dans la neige, de 
l’action avec Avatar, de l’émotion avec Whitney 
Houston, I wanna dance with somebody, de l’humour 
avec Asterix et Obelix : l’empire du Milieu ou encore de 
l’histoire avec Tirailleurs...

Plein tarif + 12 ans : 5,50€ / Plein tarif -12ans : 3,80€
Tarif Colombe : 3,80€ / Tarif Jeune colombe : 2,30€

L’artiste peintre et graphiste Margarita Garcia 
Alonso se sent autant cubaine que française 
et possède ce regard de quelqu’un qui vient 

d’ailleurs.

photo et texte de Françoise Lefort

De ses origines cubaines d’une part, elle garde l’amour 
d’un foisonnement de couleurs tropicales intenses. 
Celui qu’elle porte d’autre part à sa terre d’adoption, 
la Normandie, l’attire vers un univers fl oral sans cesse 
renouvelé. “Arrivée ici au printemps il y a trente ans, 
j’ai eu un coup de cœur pour les parterres de fl eurs aux 
couleurs douces et les quatre saisons inconnues à Cuba”, 
confi e-t-elle. Depuis, cette artiste au style atypique mêle 
ces deux sources d’inspiration en utilisant l’acrylique ou 
l’encre de Chine puis l’huile pour un fi ni plus soyeux. 
Elle y inclut des personnages dont les visages aux 
yeux grands ouverts scrutent un autre monde, le sien. 
“C’est mon univers que j’exprime à travers le regard, 
les couleurs des tropiques, les fl eurs et toujours des 
petits animaux. J’aime l’imaginaire, le symbolique et 
m’émerveille sans cesse sur un monde surréaliste dans 
lequel j’aimerais faire pénétrer les gens.”

Rendez-vous à l’ECPC pour découvrir l’univers 
pop et sensible de Laura Cahen.
Connaissez-vous l’artiste Laura Cahen ? Auteure, 

compositrice, chanteuse et guitariste, elle a sorti 
son premier album Nord en 2017, réalisé par Samy 
Osta (également producteur de Feu! Chatterton, BB 
Brunes....) qui a été très bien accueilli par la scène 
française.
En 2021, elle présente Une Fille, produit par Dan 

Levy, membre du groupe The Do mais également 
producteur de Jeanne Added, avec qui elle a partagé 
en duo la chanson Là où je vais. Dans ce second album, 
autobiographique en hommage aux femmes, elle nous 
y dévoile sa personnalité artistique mais également 
sa sexualité, toujours avec sa voix singulière et 
envoûtante.
Ne manquez pas l’occasion de la découvrir ou re-
découvrir sur scène avec ses musiciennes.

Un loto est organisé par la coopérative scolaire de l’école 
élémentaire Arthur-Fleury, pour permettre de fi nancer les 
sorties scolaires et les activités culturelles des élèves. 
Ouverture des portes à 18h et début du loto à 20h.

L’association Mes Années danse organise un après-
midi dansant animé par le duo Les Sweeties et 
l’accordéoniste Peggy. Entrée : 12€.
Réservation par téléphone au 06 62 68 33 49.



  

  

  

  De gauche à droite : Serge Livet, Didier Dumont, Guy Abraham et Sylvain Lebourg

Serge Livet, Didier Dumont, Guy Abraham et Sylvain 
Lebourg ont plusieurs points communs. Tous les quatre 
Gonfrevillais, ils ont commencé à prendre des cours de 
guitare à la retraite. Ils ont aussi le même professeur 
Christophe Decaëns, qui a eu l’idée de les réunir. “Je 
leur donne des cours d’une heure en binôme pour 
travailler la technique. Comme ils sont relativement 
disponibles, je leur ai proposé de partager ce moment 
musical sur un cours collectif à quatre le jeudi matin 
afi n d’apprendre à jouer en groupe. Travailler ensemble 
les fait progresser individuellement. C’est réjouissant, 
car la mayonnaise a rapidement pris entre eux !”
À 72 ans, Serge Livet est le doyen du quatuor. “J’ai 
commencé les cours il y a sept ans avec Serge Hendrix. 
C’était vraiment quelqu’un de passionnant ! Puis 
Christophe a pris la suite. Son idée de nous réunir après 
la Covid m’a vraiment emballé.” En effet, une première 
rencontre s’est déroulée au Chemin-Vert aux beaux 
jours après une série de confi nements. “Chacun avait 
suivi des cours en visioconférence, alors dès que l’on a 
pu, on s’est organisé un moment musical en extérieur. 
C’était tellement convivial que l’idée a germé de faire 
quelque chose ensemble”, souligne Christophe.

Depuis trois ans, Sylvain Lebourg prend des cours 
de guitare. “Avec la retraite, on redécouvre le plaisir 
d’avoir du temps pour soi. C’est une envie de jeunesse 
qui se réalise. J’ai eu une guitare vers 14 ans mais je 
n’ai jamais réussi à apprendre tout seul. À plusieurs, 
c’est plus motivant.” Pour Guy Abraham, “faire partie 
d’un groupe a toujours été un rêve ! En collectif, on 
s’améliore, on s’amuse et on s’épanouit.” Les apprentis 
musiciens se considèrent aujourd’hui comme des 
copains. “Aujourd’hui on se voit même en dehors des 
cours. Pendant les vacances scolaires, on s’organise 
parfois une répétition chez l’un ou chez l’autre.”
En plus de jouer de la guitare, Didier Dumont tient 
le micro. “Je suis né dans le camp Philip-Morris et la 
musique a toujours fait partie des fêtes de famille. J’ai 
toujours adoré chanter, notamment avec mon beau-
frère qui est musicien.” Ainsi, le quatuor se monte, 
tranquillement mais sûrement, un petit répertoire de 
chansons françaises dans le but de se faire plaisir mais 
surtout de jouer devant un public.

En juin dernier, trois des quatre musiciens se sont 
produits dans le jardin de l’école et ont testé la scène 
de l’ECPC lors du concert de fi n d’année de l’EMM. 
“Une première stressante mais encourageante.” Plus 
récemment, le 18 janvier, à l’occasion d’un concert de 
l’EMM à la résidence autonomie du Clos-Fleuri (voir p.2), 
les quatre élèves ont joué le titre L’esprit grande prairie 
d’Eddy Mitchell accompagné de Mourad Benhammou 
à la batterie. “C’était pour eux une expérience nouvelle 
de jouer avec un batteur, à la fois déstabilisante mais 
très satisfaisante, souligne Christophe. Ils ont aussi 
pris conscience de certaines faiblesses comme écouter 
l’ensemble du groupe pour tenir le même tempo tout 
le long du morceau. C’est une chose que nous allons 
continuer à travailler ensemble.”
Et quoi de mieux pour progresser que de s’entendre. La 
prochaine étape pour le quatuor sera donc une séance 
d’enregistrement en studio. “Nous irons au studio situé 
au sous-sol de la salle Arthur-Fleury. L’idée, c’est de leur 
faire découvrir l’organisation d’un studio et l’exigence 
d’un enregistrement.” Sans aucun doute, cette 
expérience renforcera encore un peu plus leurs liens. 

Élèves guitaristes à l’Ecole municipale 
de musiques, Serge, Sylvain, Guy et 
Didier se sont bien trouvés. Surnommés 
“Les Quatre Mousquetaires” par leur 
professeur, ils forment un quatuor de 
retraités dynamiques et sympathiques.


